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▼ards de Patte.  rédnwM da travail.  Des 
centaine* de béUndree renient immobilisées 

L.B PRESlDE.N^r. — Le Oouvernrra -m s'est 
préoccupe de cette situation, mais BOUS man- 
quons de bélaadrea. 

LK PREFET. — Cent cinquante bélandres 
vont nous arriver de Paris. Quatorze passent 
;b»unf joursar no* canaux 

COUTEAUX. — Tontes ces bélandres sont 
vides ei c'e#t bien fàctveux. 

M. LABBÉ déclare que des mesures ont 
clé prises dans les {rares pour activer les dé- 
chargements' et éviter l'encombrement. Le 
réseau da Nord, dit-il est ouvert et pour les 
expéditions, il suffit de faire une demande • 
l'administration compétente. D'ordinaire, sa- 
tisfaction est rapidement accordée. 

Des Vitres pour tous 
Répondant à nue question de Goniaux. 

M. LABBE déclare que de> camions chargés 
de vitres et de mastic vont partir dans toutes 
les communes, on mettra des vitres aux fe- 
nêtres, partont où la demande en sera faite. 

Cette bonne nouvelle est applaudie. - 
Diverses questions an sujet des baraque- 

ments, do enrage des rivières, de la recons- 
traction de» ponts sont successivement posées 
a. M. Labbé par Couteaux, Verda vaine, 
MM. Potié, Bourdon et Le Clay. L'êrninent 
directeur de la Reconstitution fournit a tous 
des réponses dont ils se montrent très heu- 
reux. La Président se fait l'interprète du 
Conseil général en remerciant M. Labbé 
pour le xèle éclairé qu'il apporte dans -la 
direction de la reconstitution départementale 
et qne tous les intéressés sont unanimes à 
reconnaître. 

VEcole de WagnonVille 
A» point dt. vue de i'hygiene et de l'écono- 

mie budgétaire. GONIAUX demande l'instal- 
lation du chauffage central à l'Ecole pratique 
de Wt»<rnnnville, où les travaux nécessaires 
ont été effectués. Un devis existe mérne aux 
services de la Reconstitution, mais pour des 
raisons que j'ignore on l'a écarté. 

Le Conseil décide de soumettre ta question, 
avec avis très favorable, à la Commission 
départementale. . 

La Tuberculose dans le Nord 
Ch. VALENTIN présente on rapport très 

documenté sur les ravages causés dans (a 
population française par cette redoutable 
affection. 

Des statistiques démontrent qne la tuber- 
cnlose fait chez nous une v;ctime toutes les 
six minutes. Plus de quatre millions de per- 
sonnes sont atteintes en France. 

Le climat du Nord et les condilions d'exis- 
tence sont particulièrement propices dan» le 
Nord; an développement de cette terrible 
maladie, les longues années d'invasion ont 
apporté de non veaux éléments à son exten- 
sion. 

Examinant les moyens de parer & ce dan- 
ger social, le Rapporteur se montre plutôt 
Itvorabîe à l'établissement de dispensaires] 
{ne de sanatoria. Le sanatorium ne guérit 
»as ; il prolonge seulement de quelque temps 
àne lamentable existence. 

Le Dispensaire antituberculeux a sur le 
sanatorium le double avantage d'être curatii" 
et prophylactique. 

Comme moyen de Intte efficace contre la 
tuberculose, le rapporteur propose la créa- 
tion d'on Office départemental d'hygiène so- 
ciale. Une organisation nouvelle de recher- 
ches et de coHabpratipnsv_de conseils _et de 
propagande d'hygiène'permet' râ dé combat-" 
tre efficacement les progrès terrifiants du 
lié au. La création de cette œuvre apparaît 
avec un caractère d'extrême urgence et Ch. 
Valentïn termine par an éloquent et chaleu 
reux appel en faveur de sa proposition, ins- 
pirée par l'intérêt du pays et de l'humanité. 
C'est un devoir social et pour le remplir la 
dépense ne sera pas bien élevée. Comme 
conclusion, le rapporteur demande la nomi- 
nation d'une commission d'action de six 
membres, qui étudiera les moyens pratiques 
d'assurer le plus rapidement possible le fonc- 
tionnement de l'Omet départemental d'hy- 
giène sociale. 

M. VANCAUWEVBEROHE remercie et fé- 
licite Ch. Valentin pour son remarquable 
et substanciel rapport dont chacun applau- 
dit la solide documentation et la haute portée 
sociale. 

_M. le Docteur BOURDON donne lecture 
d'un projet qu'il a rédigé sur les moyens de 
combattre la tuberculose et de sauver la race 
du péril dont eile   est menacée. 

Ce projet est pris en considération par le 
Conseil et sera examiné par ta Commission 
spéciale proposée par Ch. Valenttu. Cette 
commission comprend MM- Vancauweuber 
ghe, Bourdon, V.dentin, Hentgès, Verdavaiue, 
Veudénbtische et trois membres pris en de- 
hors de l'Assemblée départementale : MM. le 
Directeur de l'Institut Pasteur, le docteur 
*>ucamp et Lévy. 

Allocution du Président 
Clôture de la Session 

kVérdre dn jour étant épuisé, M. VAN- 
CAUWENBERGBE, avant de prononcer la 
clôture de la session, constate te dévouement 
\pporté par tous les membres de l'Assim- 
ilée aux intérêts du dêpartemeut. Il rend 
aoramage à tontes les bonnes volontés qui 
■;e sqnt manifestées, exprime le désir que la 
louvèlle Assemblée départementale qui va 
sortir de la consultation du corps électoral 
réunisse les mômes ardeurs généreuses pour 
l'intérêt publie et termine par Le cri de : Vive 
la République ! 

Cette petite allocution patriotique et répu- 
blicaine est saluée d'applaudissements una- 
nimes. Elle fut Une oraison funèbre pour cer- 
tains qui quittent la salle à. regret et sans 
espoir de retour. 

E. P. 

» 

L'ÀNNIYERSMRE DE LA BATAILLE 
3D.EÎ   X3I3CMCXJJDBJ 

, J>Jsma<îe, 26 octobre. — L'anniversaire 
de la bataille dd Dixmado a   été célébré ce 
m*tïn au milieu  d'uue affluence   considé 
rable. 

Sur la Grand'Place, les trou pas belges 
<d françaisis s'étaient formées en carré 
Les drapeaux de tous les régiments be! 

iges ainsi que de tous les régiment!* de la 
42e division française, les fusiliers marin», 
les troupes coloniales étaient alignés de- 
vant la tribune. 

Le ministre belge de  la çuerro, entoure 
de plusieurs généraux, de   M,   Margerie, 
ambassadeur de  France a Bruxelles ;   M 
Jainez, conseiller   ds   légation ;   les   atta 
ebé*  militaires français, anglais et russes 
l'amiral   Çonarch,  le   général   Lacàpellë 
commanda.it le l9r corps d'armée ; le com 
mandant Duhelr représentant   les officiers 
ayant combattu en Belgique, toutes les au- 
tcgf.tês civiles" étaient présentes. 

Le ministre de la guerre a pris la parole 
ensuite et a fait l'historique de la bataille 
de l'Yser, dont il dépeint longuement les* 
diverses péripéties ; il rend hommage, à 
l'héroïsme des troupes belges et anglaises 
et tout particulièrement aux fusiliers ma 
rins qui, sous le commandement du célè- 
bre amiral Bonarch, défendirent le dernier 
lambeau du territoire b^lgc. Avec celles 
de nos vaillants soldats, nous confondons 
les dépouilles de ce-* braves dans le même 
sentiment de gratitude et d'admiration. 

Le ministre de la guerre rappelle que 
Dixmude fut défendue avec un** ténacité 
sans pareille sous la direction de l'héroï- 
que amiral Bonarch. . 

Puis le général Lacapelle, commandant 
le 1er corps d'armée, au nom de la France, 
a salué les héros de la bataille de i'Yser, 
et a rendu hommage à l'amiral Bonarch, 
à l'armée belge et A, son chef, le roi Al- 
bert Ier, 

Les troupes ont ensuite défilé et la céré- 
monie s'est termfnèa'par l'exécution de la 
o Brabançonne »,' de la « Marseillaise » et 
de l'Hymne national anglais. 

LOCK-OUr ES ESPAGfNS 

Madrid, 26 octobre. — La Fédération 
patronale espagnole qui devait tenir un 
Congrès à Barcelone, a désigné une délé- 
gation qui s'est rendue hier soir au minis 
rère de l'Inférieur pour aviser le ministre 
que la Fédération déclarera le lock out à 
la date du lundi 8 novembre. 

Dana une note otûcieuse, la Fédération 
explique soa attitude par l'influence d'une 
partie, il est vrai, du prolétariat, qui rend 
impossible tout travail utile, les patrons 
attribuent l'état actuel des choses à l'in- 
fluence d'un groupe de meneurs qui ne 
travaille qutà faire écrouler l'édifice social 
en Espague. 

Les  patrons ont confiance que les élé 
raents travailleurs se grouperont autour 
d'euxet repousseront ceux qui essaient de 
détruire l'industrie nationale. 

Le ministre de l'Intérieur a qualifié la 
décision patronale de provocation à la 
classe ouvrière. 

sucre loocFie: 
IL  ARRIVE 

t* Havre, SB. octobre — Lo vapeur norvégien 
3 Broma ». qui a,valt charge à. Uambcurg 2i.oca 
jg.es de sucre, est arrivé au navre. 
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PIERRE  DECOURCELLE 
- "De très bonne heure, il était debout, et com- 
me" tous les jours, il avait gagné a pied' son la- 
boratoire. C'était l'affaire d'une dizaine de mi- 
nutes, pendant lesquelles d'ordinaire il mar- 
chait avec insouciance, le cerveau libre, l'œil 
ïrousé par les mille incidents de la rue. 

Ce matin-là, les gens qu'il croisait ne l'inté- 
:<^»aient pas, non plus que les boutiques en 
îi-aln de s'ouvrir, les commis composant leurs 
Ralages, ou les voitures des fournisseurs allant 
de porte en porte faire leurs livraisons. Il coor- 
donnait daûs son cerveau tous les incidents de 
■>:*te fin de soirée trag que, s'efforçant d'établir 
m lien ■ationpel.ea.tie la visite du Bancal fïou- 
je, <'otit Forster lui a-rait raconte tous les dé- 
-taïle. et cet assassinat imméd:at, 6} soigneuse- 
ih^at e* m vstérie useras nt élabore. 

^n arrivant, il tranva comme d'habitude les 
^rnaù qu'il lisait ebaque matin, à leur pla- 
AU - sur la table, avec son courrier. 

iéeaf.heta -l<rf ieUres qui ne contenaient rien 
ù'-j/gent, et, s'asseyant dans son large fauteuil 
.£• cuir, déploya négligerwu.ent un joursa].,» 

Les   retraites minières 
St Etienne, 26 octobre. — M Duranton, 

secrétaire de la Fédération des mineurs d :■ 
la Loire vient d'adresser à tous les syndi- 
cats régionaux la formule de rëvendica 
lions sur lesquelles il? auront à statuer à 
l'occasion de leur demande d'augmenta 
tipn des retraites minières. 

Ces revendications sont ainsi énoncée : 
Z 1. ïl'îtcaites à 1,50Q fraocs et la moitié 
de là-retraite aux veuves ; 

"12. Retraite proportionnelle à raison de 
60 fiaucs par aunée de mine de travail 
accQ^npli ; 

3 Réversibilité sur la veuve de la moitié 
de la pensioo de retraite proportionné!!- 
acquise par son mari ; 

4. Môme avantage accordé aux ouvriers 
étrangers, eaus distinction de nationalité; 

5. Retraiie prop irtiounella anticipée 
pour le cas d'invalidité ; 

6. Attributiou  à la  veuve, à la limite 
d'âge prévue, de la moitié de la pension 
de retraite à laquelle le mari aurait droit 
s'il n'était pas décédé en cours d'acquisi 
tion ; 

7 Extension des droits de la veuve à I* 
femme vivant maritalement dépuis au 
moins cinq ans au moment du décès avec 
l'intéressé visé au paragrapUe précédent 
à con-l tion \\ie l'intéressé ait fait au mo 
ment où il s'unit à une compagne, la 
déclaration à la caisse autonome, de cette 
union libre, en fournissant l'état-civil de 
sa compagne ; 

8 ;\u cas de mariage, si la femme non 
mariée se remettait en ménagé avec un 
nouveau conjoint, cessation de plein droit 
du service da la pension après un verse 
ment dé trois annuités de pension ; 

Ù. Assimilation immédiate et totale de 
tous les ouvriers ardoislers. 

10. Extension aux fonctionnaires syn- 
dicaux et fédéraux des charges et des 
droits inscrits dans la loi des retraites. 

La loi sur les bul'etins de vote 
H er, a été promulguée, sous la date du 

-36 octobre, la loi relative à l'envoi e< i la 
distribution des bulletins de vote et des 
circulaires çlec'orales; en votes le texte : 

Article premier — A titre exceptionn^' 
pour toutes las élections  àegisiitives  de 
1919 et de 1930. et qmuze j-otir» francs au 
motns avant   le jour du  srutia  une com 
mission composée le 'aiaittatres des Us 
tes en présence, à raison d'un miniatair.- 
par liste, sera constituée an chef-heu   d- 
••■haque départem^at,   soas la présideoc 
du président da tnbuual civil du d'an jag 
délégué parlai, assisté an greffier en chef 
secrétaire 

Cette ooinm^ssiou sera chargée d*assn 
rer 1 impression et la distribution de ton 
les bulletins de vote et iescircalairesdon' 
le texte ou les exemplaires lai seraient re 
mis par les listes. 

Elle aura son siège au palais de justice 
Art. 2. — Deux bulletins de vote de ch» 

que liste et, s'il y a lieu, une circolam 
dont le format ne pourra excéder deux pa 
ges in 4° double ou pages in-8 , format co 
quille, ou toute .autre communication ex 
clusivement relative aux élections, seront 
envoyés à chaque électeur sous une même 
enveloppe   fermée qui   sera  déposée à la 
poste et transportée en franchise. 

Quiconque se servira de cette franchise 
pour adresser aux électeurs des docu- 
ments étrangers à l'élection sera puni 
d'une amende de 500 à 5.000 francs. 

Les bulletins de chaque liste en nombre 
tu moins égal au nombre des électeurs se 
ront, en outre, enqoyés dans chaque mai 
rie pour être  mis le joar  dn scrutin à la 
lisp-s ti m ies électeurs, dans tous les bu 
reaus de vote.   Le maire en accusera im- 
médiatement réception par lettre adressée 
au greffier en chef du tribunal civil, secré- 
taire de la Commission. 

Des bulletins de vote, en nombre dou- 
ble du nombre des électeurs, devront êtfe 
mis à la disposition des listes qui eu fe- 
raient la demande à la commission. 

Art. 3. — Les enveloppes seront mises 
à la disposition delà commission par l'ad- 
ministration électorale. Le préfet ou le 
ministre de l'intérieur pourra se les pro; 
curer même par voie de réquisition. 

Art. 4. — La commission établira le 
coût total des frais résultant de 1 applica- 
tion des articles ci-dessus et déterminera 
la part incombant à chaque Liste, laquelle 
part sera augmentée d'une somme de 100 
francs à titre de rémunération au greffier 
en chef secrétaire. 

La *-ontribution de chaque liste devra 
être versée,, dans les 24 heures, entre 
les mains du greffier en cnef qui en don- 
nera récépissé. 

Art   5   — Dàs que le versement aura 
été eff'icttsé et douze jours aa moins avant 
le jour du scrutin, le président du tribu 
aal donnera l'autorisation d'iraprimar les 
bulletins et, s'il y a liea, les circulâmes. 

Art. 6.   —  Toute listé constituée posté- 
rieurement au délai imparti à l'article pré 
cèdent et antérieurement an délai de cinq 
jours établi  par la loi du l". juillet 1889. 
bénéficiera d'un envoi en franchise com 
portant deux bulletins de vote, une circu 
taire ou autre com nunication exclusive 
ment relative aux élections. 

Cet envoi devra être fait de la recette 
principale des postes da chef-liea da dé- 
partement. 

Art. 7. —  Il est interdit, sous peine de 
confiscation des bulletins, et autres doca 
ments distribués, et d'une amende de 500 
a 15,000 francs, de distribuer ou faire dis 
tribuer, le jour da scrutin, des buUetins, 
circulaires et autres documents. 

*t»> i———       ■ 

Jiuni 
A  BETHUME 

!îO îima §epasé par une auto 
Samedi vers 4 heures du matin, un pé 

nible accident d'auto a causé la mort 
d'un jeune garçon dans des circonstance^ 
déplorables et qu'»' y a liea déjuger ave< 
'a pins grande sévérité. 

Le jeuie Baçlet Riymond. évacué de 
Vîerville, occupé chez M. Lenoir Emile, 
quincaillier, rue de Lille, sntvait cette 
rue en poussant devant lai une voiture A 
L  is. 

Arrivé à l'entrée de la rue Michelel, un 
camion anglais qui arrivait à toute vitesse 
aperçut la voiturette mais, sans s'en sou- 
cier, voulut quand même forcer le pas- 
sage. C'était fatal, il fallait que le camion 
accroi-he la voiture à bras. Le choc se 
produisit, fit tourner celle ci sur elle 
même, entraînant le jeune B iclet qui fn' 
j'ité sous les roues de l'auto et écrasé. 

Transporté à l'hôpital, la victime, âgé 
de 15 ans, succombait peu après. 

Les témoins de l'accident  ne cachèrent 
pas leur indignation contre le conducteo' 
de l'auto et contre les quinze Anglais qui 
tranquillement, restèrent assis dans le vé 
hicute sans descendre porter secours à la 
victime. 

Une bonne fois, il serait utile de rappe 
1er nos alliés à plus de prudence, car  la 
presque totalité des accidents d'autos esî 
occasionnée par. eux. 

La guerre n'est plus etr il est argent de 
faire observer les règlements de voirie. 

Qu'on verbalise a tour de bras, mais 
que 1 on sauvegarde la sécurité de la circu- 
lation. 

I 

LILLE SANS GAZ 
Les responsabilités 

de la Compmgnit 
Lille a été plongée dans l'obscurité hie 

iimanche. Les raspon-wib'lités eu incoin 
b?nt inévitablement aux Compagnies. 

Elles étaient saisies depais an certaii 
temps des revendications ouvrières et 
elles n'ont rien fait>poar arrêter le conflit 
qui était immment. Noas estimons que 
tous les services publics out le devoir de 
saisir les autorités de tout ce qui est de 
nature à suspendre leur fonctionnement. 

En possession d'une demande d'aug 
meotation de salaires de leur personnel, 
les Com pagaies devaient eu faire part à \b 
Municipalité, à la Préfecture, ea leur four 
oissaut tous documents justifiant l'att 
tude qu'elles  se proposaient de prendre 

Si elles n'ont pas démontré   aux  antori 
tés, municipale   et préfectorale, qu'elles se 
trouvaient dans l'impossibilité  de   donner 
satisfaction à leurs  ouvriers, c'est   h elle 
qu'incombe la   responsabilité du  mangue 
de gaz dans Lille. 

Si les Compagnies ont informé M. le 
Maire de i^iUe et M. le Préfet da Nord da 
conflit an quoi elles étaient acculées et si 
elles ont démontré l'impossibilité dans la- 
quelle elles se trouvaient d'y faire face, 
c est à  M   Ch.  Delesalle et à  M   Miadio" 
Iue nos <•© icitoysns doivent s'en preadre 
e n'avoir pas eu de gaz hier. 

A mphyxtés par 1m g mm 
LA mère «st sauvé», le fils est mort 

Hier, vers neuf heures et demie du m» 
tin, des voisins ont trouvé asphyxiés dan-. 
leur chambre à coueher Mlle Emilie Peith 
40 ans, laitière, rue des Tanneurs, 46, e 
son fils Maurice, 19 ans, menuisier. 

M. le doctear Hi>s:bstetter, appelé in> 
médiatemeut, a pu rappeler Mlle Feith ; 
ta vie ; quant à son fils Maurice, la ruor 
avait fait son œuvra. 

De l'enquête, il résulte que le tuyau et 
caoutchouc da réchaud s'était détache 
pendant la nuitet que le robinet du tuyau 
et celui da compteur n'avaient pas été 
fermés préalablemeat. 

n /ARRONDISSEMENT DE LUXE 

fUt  CHAPELXE.D'ARMEMTfEK 

^i»' 

La grève du Bâtiment 
La journée d'hier s'est déroulée dans te 

plus grand calme. 
A 1 occasion du dimanche aucune réu- 

nion n'avait été décidée. Les Chémeurs 
sont donc restés chez eux et la ville, iu 
fait d ; la grève, n'a présenté anr-aste ani- 
mation inaccoutumée. 

Nous rappelons que deux réunions 
auront lieu aajoord bai pour tous les 
camarades grévistes da Bâtiment et des 
Travaux Publics, salle de la Bourse du 
Travail, rue de Prris, la première, à 10 h 
du matin, la seconde à4 adores de l'après 
midi. Les camarades da nivellement dn 
sol doivent se réunir dans ieursection res- 
pective à part ceux demeurant à Lille qui 
doivent assister aux réunions, Bourse du 
Travail. 

Le pointage des cartes pour les sections 
des cimentiers, plâtriers et terrassiers Be 
fera rue des Sarraztns, 98. 

Poa.-'les Ouvriers du Gaz. — Tons 
les ouvriers das 14 usines se sont réa aient 
b.er et ont ratifié la décision de grève 
votée samedi soir, ils ne reprendront pas 
le travail avant d'avoir obtenu complète 
satisfaction. 

S c ion d'Armeutières. — Mardi, 
réunion pour tous les ouvriers d'Armen- 
tières, à 4 h. du soir, plusieurs camarades 
de Lille seront présents. Tous devront As- 
sister à cette réunion. 

îUn coup3s de volourp 
t*e «leur Hubert Pirsoui, 22 ans.-méea 

oicien, et la femme Delsaax, née Delrut 
Hélène, 27 ans, cartonmère, demeurant 
tons deux, rue de la Halle, il, ont été ar 
rêtés pour vol de trois valises, an préju 
dicede M. Crampon, domicilié à Paris, d« 
passage dans nitae ville. 

Pirsoui est en outre soupçonné d'ôtrt 
l'auteur de plusieurs vols de Vélos. 

Le couple a été mis à la disposition ^au 
Parguet. 

A qui le cheval ?   , 
Un  cheval   alezan   a  été trouvé aban- 

donné au   Marche aux Chevaux. D a été 
mis en   fourrière chez M   Bochet, place 
Philippe-de-Girard oà on peut le .xécla 
mer. 

Camion  contre tramway 
Un camion attelé de deux chevaux ap- 

partenant à M. Bronelle.   13, rue de Se- 
clin, a tamponné na tramway B, à l'angle 
du   bouevard   Montebello   et de la  rue 
a'Esqaermes. 

Le tramway a en l'arrière défonce. 
•»* 

Vol  de zinc i 
40 fciios de vieux zinc ont été volé «ans 

la cour de l'immeuble, rue Massiilon, 17, 
au préjudice de M. Hège, demeurant.rue 
de Paris, 189. On recherche le volear. 

<ON DECOUVRE DES CADfcf 
ALLEMANDS DANS LES RUl^ai^. 
Las ouvriers travailiant au débtaMMnent 
des terrains dévastés dans les communes 
de La Chapelte-d'ArmenItères et d'Er- 
quinghem, ont découvert les corps ^plu- 
sieurs soldats allemands. 

Après exhumation, on a unies (àent«- 
fiei- : ils possédaient, outre leurs papiers 
d'identité, de l'or allemand et des bijoux 
de valeur qu» ont été remis aux autorités. 

VALENCÎENNES   , 
TMANlFESTATION EN 'L'HONNEUR 

DE LA SOCIÉTÉ « LOUVRLÊKE». — 
Une imposante manifestation, à laquelle 
ont pris part de nombreuses sociétés, s'est 
déroulé, dimanche après-midi, eu l'hon- 
neur des membres de la société de gym- 
nastique <a l'Ouvrière » morts .pour da 
patrie. 

A 2 heures et demie,'le eorteg» i 
place d'Armes. Après on i 
morts pour la patrie, rende 
au nom dé la Municipalité < 
a La Fraternelle », na aaee 
vrière » enlève le voile et la 
morattve. 

M Thiéry prononce _ 
cortège se reforme pour ar- 
cimetière Satnt-Roen on les o* 
vont déposer, sur "—irlnum mt do 
nu ment k ériger en l'honnec    des mort/ 

^pour.la Patrie, une superbe■ t jrouue. 

le 
le 

Chez les Combattants belges 
De nombreux anciens combattants bel 

ges se eont réunis hier, an Bar de l'Echo. 
et ont formé une section de la Fédération 
Nationale des Combattants beiges,   dans 
le but de sauvegardtrieurs intérêts. 

MM. du Bus de Warnaffe et Marissal, 
do la section de Tournai, étaient venus dé- 
montrer le bat et l'avaatage, pour les 
A. C. B., de s'unir. 

Le Comité a été composé comme sait : 
président,   M.   De   Meuyser ;   vice-prési- 
dent, M. Jadot ; "secrétaires, MM. Scaoot 
teten et Paradis ; trésorier, M   Mérelat. 

Les anciens combattants belges, les 
veuves et parents de combattants tués s 
la guerre, peuvent s'inscrire au siège, 216 
rue Solférino, où le secrétariat est ouvem 
le jeudi de 7 à 9 heures du soir et le di- 
manche de B h. 80 à midi. 

Dommages de Guerre 
La conférence des Présidents des Com- 

missions cantonales dn Département do 
Nord s'est réunie à la Préfecture sous la 
présidence de M. Geuhe, président de 
Tribunal civil de Lille, assisté de M Do- 
crocq, président de la Section administra 
tive du Comité technique des Dommages 
de Guerre. 

Etle a examiné les questions figurant 
à son ordre du jour, et notamment Je» 
suivantes ; 

1-   Extension   de la   compétence   des 
Commissions cantonales, lorsque les dom 
mages da  sinistre sont situés sur divers 
cantons. (Rapporteur M. Drillon). 

2 Question des frais d'évacuation volon 
taire   et   de  rapatriement   des   sinistrés 
(Rapporteur M  Caemy). 

3- Moyens d'empêcher les fraudes sur 
les bons de réquisitions ennemis. (Rap- 
porteur M  Warmy). 

4- Question des frais de transport du 
mobilier des sinistrés. (Rapporteur M. 
Degroote>. 

_ Après examen et discussion de ces dif- 
férents rapports, la conférence a donné 
son avis sur quelques questions ne fign 
rant pas à son ordre da jour et qui In? 
avaient été soumises on posées an tcnure 
de réunion, • 

(Remise de médaillas 
£àrvant l'ouverture de la séance duXioià- 

sëîl Municipal, M. le docteur Tanchona 
remis samedi soir, à MM. Jouas, Havez, 
brigadiers de police et Compère, sous* 
brigadier, la médaille d'ancienneté de 
police. 

Ei termes émus, M. le Maire a félicité 
les nouveaux décorés de la distinefciar 
dont ils venaient d'être l'objejt. 

Le Tour de L'Ile 
Cette course organisée pour leTLacwig 

Club Lillois a obtenu hier un grand succès 
Les coureurs ont été acclamés sur 10 kilo 
mètres dn parcours. An départ et à larri 
vée la lutte eut lieu surtout entre Laloye? 
et Vermeulen, les deux favoris. Sur récla 
mation de M. Vanecke du G. S. T. le 
'îoureur Fa toux a été discalifié. 

Voici les résultats : 1. Octave Vermeu 
len du G. S. T. ea 85 minntes 2 secondes ; 
2. Daling F. du G S. de Ronbaix, Gilbert 
Planquart. Florin, Laloyer ; ce dernier a 
fourni une superbe course et ce malgré 
plusieurs points de côté- 

Un défi a été lancé entre FloHmond 
Vermeulen de Tourcoing et Laloyer de 
Nceuxdes Mines sur un parcours de 30 
kilomètres Nous attendons à l'épreuve 
ces deux futurs « as ». 

En somme le R. G. L. a obtenu un suc- 
cès mérité en organisant cette belle preuve 
de vitalité sportive. 

La translation des cendres 
de M<Thajliierdef*or 

Samedi matin, à dix heures, eut 
Valenciennes, la translation des 
de M. Thellier de Poncheville, 
pâté, avocat, ancien bâtonnier, 
municipal, membre de diverses 
décédé pendant l'occupation. 

Les cordons du poêle étaient tenus pai 
MM. Bouillon, président dn Tribunal ci- 
vil ; Langée, procureur de ht République ; 
Dugardm, jnge an Tribunal de Commerce; 
Tanchon, maire de Valenciennes ; Billet, 
adjoint ; Vandernotte, bâtonnier de l'Or-» 
dre des Avocats, et Vaudevelde, préfth 
dent de la Chambre des Avoués. ) 

An cimetière, des discours furent pro\ 
nonces par MM. Vandernotte, Bouillon, 
Tanchon. Henri Mabille de PonehevilleW 
Boca et Maurice Thellier. ] 

C'est une personnalité politique qui dis. 
paraît, et dont la probité faisait l'honneur 
de son Parti. — 

-••»- 

CEEZ LE3 P3UAKIEBS 
Ils tinrent, hier à Ll'le, 

une assemblée tgënërale 
Le groupement de l'Union générale de»- 

Douaniers a tenu hie' matin une grandt 
réunion à l'Hôtel Daicourt, rue de Toor- 
nai, à Lille. 

A la suite de cette séance, présidée par 
le sous-brigadier Franeescbini, l'Ardre dn \ 
jour suivant fut voté : 

ORDRE DU JOUR 

La section douanière de Lille proteste 
énergiqoement contre les retenues opérées 
sur les avances faites aux femmes de? 
préposés, demeurées en pays occupé. 

Proteste également au sujet des rate 
nues faites semblablement aux camarade- 
prisonniers, retour de captivité. 

Demande instamment la retraite aprè- 
25 années de tous services. 

Demande également la réparation de.- 
locanx des casernes dans le plus bref dé 
lai ou la suppression de celles-ci. 

Considérant que la question syndicale 
est la pins importante pour elle   la sec 
tiou estime que les membres instruits et 
conscients de leur rôle doivent accomplir 
leur devoir civique aux prochaines élec 
tions. 

Espère que ses membres ne failliront ' 
pas au devoir pour arriver à un résultat 
duquel dépendent leur avenir et le pro- 
grès social. i 

AURONDISSEME3VT DE VALENCTESSaSP 

<OHNAIMQ 

<Oran&e conférence socialiste '. 
La section d'Onnaing organise pour le"3 

novembre, à 7 henres du soir, une grand? 
conférence publique et contradictoire, nu 
Salon de la Montagne, avec le concours 
assuré des citoyens VERDAVAINE, oom 
seilier général, qui traitera de a l'action 
dn Parti ». : 

DELCOURT Pierre, .publicïste. Sujet i 
« Le Bolcbevisme ». 5 

Pierre MEL1N,   député sortant. Sujet r 
« L'Action parlementaire   dn Parti  »,  et 
SAINT VENANT Charles, conseiller gé3 
néral, secrétaire de l'Union Départemen- 
tale des Syndicats du Nord. Sujet i * Lv 
Syndicat et le Socialisme ». 

Nota. —  B sera perça à l'entrée 0-53 
pour couvrir les frais. 

Nul doute que la salle sera trop petite 
peur uoanteiiir tons les auditeurs. 

ILe .Secrétaire et par ordre:. 
C  MARIAGE. 

ÎOENASN 

COHHTSSION DE UQjCJTOATïON DESTRIX 
QUISITIONS. - Le ma<re de Denam » l'ban^ 
neu- de porter à la connaissance des intéressés 
que la commission de liquidation des réquisitions 
commencera ses opérations le mardi a8 octobre, 
à io heures da mutin. 

Les personn s non encore indemnisées de ré- 
quisitions ou de dégâts de cantonnement de Tar-» 
race française sont invitées à se présentes' à la 
Mairie, salle des Mariages, le 38 octobre, à dis 
heures da matin, munies de lotîtes pièces enhsuo 
possess'on, permettant d établir leurs droits et 
accompagnées de tons témoins susceptibles 4e 
certifier le biea-foado de leur demande. 

-V 

CtUVEtTUU 

IND1CATEV& 
in TRAINS 

BKJSE,  est toujours ea vrste partout 
Le GUIDE MASSON 
l.c Bl«u   nlw'Bt et  le plu* complet 
Lille   le= T'«O)W»î.-*   Pri* des plvee» 

, Caot ' 
raèWfle .««■ Tert» S-^i 

Dès qu'il y eut jaté les yeux, sas traits expri- 
mèrent  une vive surprise. 

En  tête  de  la  première  feuille,  on  lisait   en 
gros  caractère» : 

TOUJOURS a LA   MAIN  QUI   ETREINT »1 
L'Introuvable cnrninel accomplit 

un  nouvel  exploit   : 
L'assassinat    et    le    vol 

du 
FINANCIER TAYLOR DODGBT 

Justin Glarel ouvrit tour à tour les autres 
journaux. 

Tous contenaient, diversement rédigée, la nou- 
velle sensationnelle, qui, 6 l'beure présente, de- 
vait être en train do révolutionner tout New- 
York. . 

Le détective scientifique fronça les sourcils, 
faisant  mentalement  un   rapide  calcul. 

Tl était onze heures et dvniîe environ quand, 
arrivant à la demeure de Taylor Dodge. il s'é- 
tait trouvé en face du cadavre du milliardaire. 

L'c^arneii du crime, les investig-atious et l'en- 
quête à laquelle il s'était livré l'avaienl con- 
duit jusqu'il près de deux heures et demie du 
matin, heui'e à laquelle il était sorti de la mai- 
son en compagnie de Perry Bennett-et de Fors- 
ter-qu'il avait tous les doux reconduits à leurs 
dom cili-s ûvant de r.^yagucr Uii-mèmeJe sien. 

Par qui donc 'es journaux avaient-îî» été in- 
formes ?.. Comri'.ont pouvaient-ils donner' au 
public   des   d^î-iMs   relativement   circonstanciés ? 

Les^lomcstiqiics.1... Aucun d'eux ne s'éta t 
tflïvrrfé au cours.de l'cnqutte commencée par 
Ciarel... 

C? n'étaient a coup sûr ni Clajne ni la tante 
tlïi.jljeti) qui avaient cpj le courage de té'épho 
n«r  aux   gazettes   l'annonce  du   forfait   qui   les 
frappait en plein  cœur 

Restait une- h>pdth£se, «ne s^ule... 
L'assassin... Ce ne pouvait être qu'à son in' 

texTcaticn qu'était dû ce palpitant tvporîase... 

C'éuit lui, à n'en pas douter, qui avail fait 
communiquer aux d fférents journaux de la 
^rand* ville, la nouvelle du crime, qu'il était en 
train d'acconinlir au moment même où ses com- 
plices en   téléphoncienî le récit... 

La rédaction même de la note, si Tardée 
qu'elle fut, ne pouvait, pour un esprit réfléchi, 
laisser sur ce point au'eun doute. La mort de 
Taylpr Dodge était annoncée partout, dans des 
termes presque identiques, et imputée unani- 
mement au même mystérieux auîeur que le 
meurtre d'Haxv.erth, de Suerburae et de Flet- 
cher. 

Sur rexéeution même du crime, peu de dé- 
tails... Dans quelques f^uillfl» priviligées, «ans 
doute en raison de leur importance et de lour 
tirage, on en laissait pourtant nrexsnjtir le for- 
m'dabje mo^en . une appliration. sipou incon- 
qug, du moins extraordinaire de !'électric:té... 
Piir une soirte de défi, les criminels n'avaient 
pas craint, en électrocutant Ta>!or Dcxlgç, da 
retourner contre l* Société l'arme qu'elle 6'est 

~f«$sôrvée pour les frapper. 
Ciarel tira sa montre. Il ctaii temps d'aller 

à l'hôtel Dodge, on :1 avait promis à Elaiçe et 
à Perry   Berinett de  venir l-^s  retrouver 

Il sauta dans un taxi-auto qui, quelques mi- 
nâtes pius lard, s'engageait dans In rue où se 
«tressait la somptueuse demeure du financier. 

Mais là ii ne p;it arriver jusqu'à la grille. Une 
afituelicc cons'usYnble, malgré l'heure matinale, 
se pressait an* abord* de l'hôtel, difficilement 
contenue par deiix  pol;ceman. 

Fei.l.int la foùlc, Ciarel tendit sa carte à 
''un d'eux qui, en lisant son nom, porta res- 
p^ctucusemenl la main à sa epiffure. 

— La   justice   est-elle  arrivée ?   demanda-t-iî. 
— r<"c:i, monsieur, pas encorej mais elle as 

îaurnit   tarder. 
•^— Crest bien f  Merci. 
Il sonna à là porlç. Freîq.n_& immédiatement 

Micael lui ouvrit»      ~~ 

dit — On attend monsieur avec impatience! 
obséquieusement   le   maître  d'hôtel... 

— M. Perry  Bennett est-Û déjà  là ?... 
— Oui, monsieur, depuis dix minutes en- 

viron... Il est avec mademoiselle dans le petit 
salon... Si'monsieur veut me suivre... 
  Non!  Pas tout  de suite...  Je vais d'abord 

dans la bibliothèque... On n'a touché à rien de- 
puis cette nuit, comme je l'avais recomman- 
de ?... 

Qaiel pénétra dans le pièce qu'il avait quit- 
tée qaetrjûes heures auparavant et constata, d'un 
coup d'oeil, que tout j était bien dans l'état où 
il l'avait laissé. 

A son entrée, François, qui était «sis sur une 
chaise, se leva. ,. 

— Savez-vous si M. Forster es» à la maison ? 
demanda   te  détective. 

— Il y est venu un instant. Puis il est allé 
directement à la Compagnie prévenir le direc- 
teur et  les chefs de service. 
 ' Voulez-vous  demander à  mademoiselle si 

elle peut me recevoir... 
Le valet de chambre aortit et revînt presque 

immédiatement. 
— Par ici, monsieur, dit-il ea levant la por- 

tière. 
Ciarel traversa le grand salon. Dana la pièce 

atenante, il vit Perry Bennett et Elaine assis 
à côté l'un de l'autre. 

Elaine était pâle, mais semblait encore plus 
jolie que de coutume dans sa robe noire. 

L'avocat lui tenait le* mains e» la regardant 
tendresmeut. 

Au bruit des pas sur le parquet, il tourna ta 
tf te, et se leva pour aller à la rencontre de l'ar- 
rivant. . 
    Comme  nous   sommes  heureux  de vous 

voir, monsieur Ciarel, dit-il en serran* cordia- 
lement la main de ce dernier... Elaine a tant be- 
soin de vous, de votre aide... 

mm C'est vrail lit ceUg-çij oui «'était avaa* 

va vous être pré- 

cée et tendait elle aussi sa main an Français... 
Sans  vous, je suis désemparée... 

— Heurcusemnt,   monsieur   votre  cousin   est 
là... Son  expérience d'avocat 
cieu«e... 

— Oui, répondit-elle... J'aurai grand besoin 
de lui. .. Mais pour le moment, ce qui me tient 
a cœur, c'est de découvrir les misérable," qui 
m'ont tué mon cher et bon père... D faut qu'il 
soit vengé, et vous seul, monsieur Clara!, pou- 
vez accomplir cette tàcbe— 

Elle s'animait en parlant ; ees yeux brillaient 
et l'émotîon faisait palpiter sa poitrine sous la 
mince étoffe de son corsage. 

— je m'y emploireai de mon mieux, je voua 
le promets... 

La porte «'ouvrit, livrant passage à Micae] : 
— Qu'est-ce ?   interrogea   Elaine. 
— Mademoiselle, ce sont les magistrats quî 

demandent à vous voir... 
— On! fit la jeune fille. le ne saurai jamais 

leur parler, leur donner les éclaircissements 
dont  ih> ont besoin .. 

— Voulea-vous me permettre de vous rem. 
placer, au moins pour un moment ? offrit Cia- 
rel. 

— Von» seriez assez boa... 
—- Je forai tout ce qui sera en mon pouvoir 

pour éclairer ces messieurs... S'ils avaient be- 
soin de renseignements plus détaillés, je vien- 
drai vous chercher, ainsi que M. Bennett. 

— Oh ! combien je vous suis reconnaissant 
monsieur Ciarel... 

Il s'inclina légèrement et sortît... 
Pendant près de deux heures, Justin Ciarel 

deraura avec, les magistrats, répondant à leurs 
questions  et facilitant leur enquête. 

Tfa )e voyant paraître, le représentant régulier 
de la police, l'inspecteur Ward, avait eu un ges- 
te de satisfact;on. Son ingrate besogne allait se 
trouver singulièrement facilitée par la part pré- 
pondérante prise dan» la conduite de l'affaire 
par le minent collègue^ avec lequel i] avait déjà 

t eu à plusieurs reprises d'utiles et courtoises ses 
lacions. 

Le disciple du grand BertiUoa n'eut paa de 
mal à faire adopter l'ensemble de «es hypo- 
thèses, que les procès-verbaux consacrèrent* «X- 
finitivexaent. " 

Les fils électriques, cause de la mort teaA 
droyante de Tayior Dodge, avaient bien et» 
branches, comme Ciarel le supposait, çuV en, 
courant à haute tension. Une ramification puis- 
sante du secteur de lumière et d'énergie de la 
partie basse de la Ville, courait le long de, la 
voqte d'un égout, dont la galerie s'ouvrait à1 

cinquante mètres de l'hôtel Dodge, et suy la- 
quelle un spécialiste, mandé par l'inspecteur, 
trouva encore les fils, coupés précipitamment 
d'un coup de cisaille, une fois lotir esavre de' 
mort accomplie. 

La comparution des domestiques ne donntj 
pour ainsi dire, rien... 

IÎS étaient tous dans leurs chambres, an mo- 
ment du crime, et avaient laissé leur maître 
plongé dans son travail, comme cela lui arri- 
vait fréquemment. Le premier éveillé, François, 
Iè valet de chambre, était venu ouvrir à Ciarel 
et à Forster, et s'était aperçu du crime en mê- 
me temps qu'eux. . 

Cette première partie de leur mission termi- 
née, les enquêteurs se retirèrent, remettant a 
l'après-nvdi l'interrogatoire de miss Dodge et 
de sa tante. 

Ciarel se dirgea vers la pièce où il avait laissé 
la jeune fille. 

Perry Bennett était demeuré auprès d'elle. Ils 
avaient d'abor dfxaminé ensemble plusieurs do- 
cuments apportés par l'avocat, auquel son en- 
ele les avait confiés, et qu'il supposait contenir 
certaines dispositions à prendre en cas de mal- 
heur... 

i. 
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